
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 13 (1937-1938)

Heft: 6

Artikel: La vitesse des avions militaires

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-705044

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 24.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-705044
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


1937 «LE SOLDAT SUISSE 95

D'apres la nouvelle organisation des troupes, l'armee

a besoin d'environ 4300 voitures automobiles, sans
compter la reserve. En plus de cela il faut compter
encore 4000 voitures pour les besoins militaires en dehors
de l'armee proprement dite. L'effectif des voitures en
circulation en Suisse est d'environ 70,000, de sorte que
les besoins de l'armee en voitures sont largement cou-
verts, et qu'on peut meme s'offrir, pour la requisition, le
luxe d'un choix assez serre, et se limiter ä certaines
marques.

La situation se presente differemment pour ce qui
concerne les motocyclettes. L'armee a besoin d'environ
4000 machines, sans la reserve, et sans les services
accessories qui en absorbent 2000. Ne devraient entrer en
consideration, pour l'armee, que les motocyclettes de
6 ou 7 ans au plus ou d'une cylindree d'au moins 350 cm"
pour les machines solo, d'au moins 500 cm3 pour celles
avec siege arriere, et d'au moins 750 cm3 pour celles
avec side-car. En outre, en raison des difficultes ren-
contrees par la fourniture des pieces de rechange et
l'execution des reparations, il faudrait pouvoir se borner
ä requisitionner seulement les machines de fabrication
suisse. Or, ä fin septembre 1936, on comptait dans notre
pays 28,639 motocyclettes, ce qui represente par rapport
ä 1931 une baisse de 18,000 machines. Ce flechissement
donne ä penser, car il pourrait avoir de graves
consequences. Les inscriptions nouvelles ont atteint:

en 1933: 2080 machines
en 1934: 2353 machines
en 1935: 1538 machines
en 1936: 985 machines

et, ä considerer les resultats des 7 premiers mois de
1937, on peut s'attendre pour cette annee ä 800 inscriptions

nouvelles seulement, dont la moitie environ con-
cerneront des motocyclettes de fabrication suisse. La
baisse la plus sensible affecte les machines de forte
cylindree, done les plus precieuses pour l'armee. Si l'on
considere les conditions posees ci-dessus quant ä la
cylindree, au modele et ä l'origine, on s'aperqoit que
l'effectif disponible actuellement ne suffit dejä plus ä
couvrir les besoins de l'armee. Et la situation va en
empirant.

En fait de vehicules speciaux, les categories sui-
vantes presentent un interet militaire: les tracteurs
industries, les remorques, les camions-citernes et les autocars

et omnibus. Pour ce qui concerne les premiers,
tracteurs industriels et remorques, l'effectif disponible
peut etre considere comme süffisant. Quant aux
camions-citernes, ils sont maintenant dejä trop nombreux.
La nouvelle organisation des troupes n'utilise, pour le
moment, qu'une centaine d'autocars, faciles ä trouver.
On etudie actuellement la possibility de former des co-
lonnes d'autocars et de camions qui serviraient aux de-
placements tactiques et strategiques de troupes. S'il
etait une fois necessaire de constituer des colonnes de
transport pour remplacer entierement les chemins de
fer immobilises pour une raison ou pour une autre, l'en-
semble des autocars circulant en Suisse n'y suffirait pas.

(A suivre.)

La vitesse des avions militaires
On reproche non sans raison ä notre aviation ac-

tuelle son manque de vitesse. Une campagne de presse
declanchee ä la suite du fameux meeting international
de Zurich, ou nos pilotes furent battus presque sur toute
la ligne, a produit son effet puisqu'ä Dubendorf l'on pro-
cede ces derniers temps ä des essais de nouvelles
machines etrangeres repondant aux exigences de l'heure

actuelle. A ce propos, il nous parait utile de rappeler
quelques chiffres se rapportant aux caracteristiques des
avions qui sont employes dans les armees etrangeres.

Le bimoteur francais de combat Hanriot 220, qui va
enrichir les forces aeriennes de notre voisine, doit at-
teindre 500 km ä 4000 m d'altitude.

Le monoplace anglais Bristol Mercury 840 C. V.,
helice ä trois pales, a realise des performances de vitesse
tres superieures au plus rapide de nosappareils (340 km).

Le general Valle, sous-secretaire d'Etat ä l'aero-
nautique italienne, a declare au Senat que les unites de

premiere ligne de sa flotte de l'air sont toutes equipees
de monoplaces de chasse qui grimpent ä 8000 metres en
8 minutes et qui progressent ä 500 km heure environ.

La Belgique possede un monoplace de chasse Re-
nard R. 36 metallique de 910 C. V. qui, ä 4000 m, vole
ä 505 km au maximum (plafond 12,000 m).

Les 36 bombardiers Junker bi-moteurs livres ä la
Suede (deux moteurs de 780 C. V. chacun) volent avec
8000 kg de charge, ä 345 km, vitesse qu'aucun de nos
avions de chasse ne peut atteindre et qui est tout juste
celle de nos C35 avec une charge utile beaucoup plus
faible.

L'Allemagne, qui, avec l'ltalie, a ete la triompha-
trice du meeting de Zurich, possede des Heinkel (chasse
et bombardement leger) et des Henschel 123 qui de-
passent tous deux les 400 km. Le Dornier 17 (bombardier)

fait un bon 375 heure. Enfin, en France, le Loire-
Nieuport vole ä 478 km.

L'appareil polonais P. Z. L. 43 (toutes utilisations)
atteint avec un moteur de 960 C. V. la vitesse de 365 km.

Si l'on considere encore que l'appareil d'ecole et
d'entrainement germanique Arado fend l'air ä 325 km,
ä l'heure (Dewoitine de chasse suisse 300 km au super-
maximum), on se fera une idee exacte de notre inferiority

en matiere d'aviation militaire, ceci dit sans porter
prejudice ä nos pilotes militaires dont on se plait ä re-
connaitre ä l'etranger l'excellente formation.

Les nouveaux uniformes de I'arm6e
A l'occasion de l'entrde en vigueur de la nouvelle

organisation des troupes, l'armde recevra de nouveaux uniformes;
plus exactement un nouveau reglement ä ce sujet, des raisons
d'6conomie conduisant ä ne l'appliquer que progressivement.
Mais les memes raisons d'dconomie engagent aussi ä realiser
cette reforme le 1er janvier prochain, et non un ou deux ans
plus tard, puisque de nombreuses unites devront dejä, en tout
etat de cause, proedder ä des changements vestimentaires.

Deux raisons importantes militent en faveur d'une
amelioration dans ce domaine; d'abord la necessite de supprimer
le col haut qui serre fächeusement le cou durant les combats,
notamment pendant le tir. Puis, la ndcessitd de simplifier le
nombre des insignes, dans le fouilli desquels tout le monde se
perd actuellement. C'est naturellement avec une certaine
precipitation que les uniformes bleu sombre ont dtd modifies au
milieu de l'occupation des frontieres, pour faire place au gris-
vert actuel. Des decisions prises ä tete reposee ne pourront
etre que favorables. Une commission d'experts, prdsidee par
le colonel cdt. de corps Guisan, vient de deposer un rapport
qui sera discute prochainement, si ce n'est ddjä fait, par la
commission de ddfense nationale. Nous eroyons que ces
propositions sont assurees de recevoir un accueil favorable dans
l'armde et le public.

Le col sera double, mais non rabattu ä la maniere de
celui des cyclistes actuels, qui laisse ä ddsirer quant ä 1*616-

gance. Ce sera un col rabattu rehausse et pourvu d'une cra-
vate gris-vert. Ce sera en quelque sorte un col Danton. Cette
solution se rapproche sensiblement de celle qui avait dte pro-
posde, soit celle du col de la marine italienne; la cravate
suisse sera naturellement lavable. A l'encontre de la plupart
des insignes appelds ä disparaitre, ceux des carabiniers sub-
sisteront.

Les sous-officiers perdront les liseres d'or au col, mais
en recevront en revanche aux pattes d'dpaule, dords ou ar-
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